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NOTRE JOURNAL ET L'HYGIENE.

La Société d'Hygiène de la Lrovince de
Québoe a era rendre service à la cause de
la vulgarisation des connaissances sani-
taires en fondant ce Journal. C'est assu-
rément une ouvre patriotique que l'objet
de ces serieuses tentatives dans l'enseigne-
ment de l'Hygiène; si bien que les hauts
fonctionnaires de l'Etat lui ont fait un gé.
néreux accueil. Cependant quelques
efforts que la Société ait en effet tenté
depuis sa fondation, l'hygiène n'a pas pris
la place qu'elle mérite dans la faveur de
l'opinion publique ; c'est qu'on n'a pas
bien compris le caractère de cette science.

Il nous faut donc insister de nouveau
sur l'importance de l'éducation sanitaire
du peuple canadien. Qu'on le retienne bien,
l'hygiène comporte les applications pra-
tiques concernant la préservation de la
vie humaine ; elle exprime ainsi la néces-
sité de son enseignement.

Nous voyons que l'empire allemand fa.
vorise le développement de l'hygiène
parmi ses sujets ; aussi l'a t-il fait inscrire
dans le programme de l'enseignement si-
péricur. C'est assurément à ses Instituts
d'Hlygi-ne que l'Allemagne est redevable
des progrès sanitaires opérés dans la salu

brité de ces Cités, de leurs rues, de leurs
habitations, etc.

N'avons nous pas les mêmes éléments
de progrès ?

Souffrez que nous vous présentions
quelques considérations sur l'universalité
des sujets que l'hygiène nous fournit.
En effet, l'air que nous respirons, l'ali-
ment que notre estomac digère, l'odeur
qui frappe notre odorat, les mouvements
qu'exécutent notre organisme, le sommeil
qui répare nos forces épuisées, le vêtement
qui nous couvre, les sons qu'articule
notre langue, le toit qui nous abrite, le
travail et l'oisiveté, la joie et la tristesse,
le froid et la chaleur, l'humidité et le sec,
enfin tout cela est de l'hygiène.

Nous comprenons que nous n'avons pas
besoin de discuter l'opportunité de la
vulgarisation de la science de la santé;
faire l'éducation dg la santé publique est
une chose utile et qui intéresse tout le
monde.

Mais sont-ce les difficultés que semble
offrir l'étude de cette science qui engendre
l'apathie chez un si grand nombre ?

Mais non, il n'est pas plus difficile d'i-
nitier le publie à la connaissance de l'hy-
giène pratique, qu'il ne l'est de lui en-
seigner les merveilles de la chimie, de la
physique, de l'astronomie, de l'histoire na-
turelle. Le Journal d'Hlygiène Populaire
j a pour tAche la vulgarisation de la science
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sous forme de conseils que l'expérience est d'urgence ne négligeons pns de l'ac-
nous dicte, que l'étude et le raisonnement cepter.
contrôlent. Instituteur filéle, nous souhai- Suivons le nouvement hygiénique qui
tons voir notre Journal enseigner dans toutes s'accentue de plus en plus de l'autre coté
les familles; que les autorités municipales de l'Atlantique et soyons convaincus, en
le consultent incessamment, car sa coni- agissant ainsi, que nous en retirions la
pétence offrira toujours des réelles garan. plus grande somme possible de santé.
ties. Nous verrons disparaître cette anémie

L'hygiène dans nos couvents et nos col- physique qui menace tant de santés, cette
lèges devrait aussi étre inscrite au pro- anémie intellectuelle qui se trahit par tant
gramme àdenseignement, Jusqu'à ce jour d'Suvres mauvaisee, cette anémie morale
" l'hygiene ce paratonnerre de la santé, qui ravale tant d'hommes au rang de la
l'hygiène sœur de la morale, a été consi- brute.
gnée à la porte des progammes comme le
lépreux de la cité d'Aoste. " A peine rité: l'd l
trouve-t-elle grâce dans nos Facultés de de la santé et de la morale.
Médecine.

L'étudae de cette science s'impose aux DR. J. I. DESRoOIIES.
administrations et maîtres, dans l'intérêt
de cette jeune phalange, l'avenir du pays.
Dans ces institutions, le jeune homme, la
jeune fille y passent leg plus tendres années Le t GrUDRoN.
de leur existence. Leur intérêt phtysique, inc
tellectuel et moral reclane beaucoup de La thérapeutique du Goudron est
sollicitudes. Le chef de famille a aliéné depuis longtemps établie. Il apaise la soif

qa vie de son enfant pour une période de stimule l'appétit, facilite la digestion,
6 à1P années. calme la tc-nX diminue et modifte les sé-

Son intervention ne s'exerce done crétious bronchiques augmente et modifie
plus que par procuration. A l'institution les sécrétions urinaires. Il joint aussi des
seule incombe donc la responsabilité des propriétés anti-septiques, de vertus mo-
torts physiques, intelctuels et moraux dificatrices sur les fonctions de la peau
qu'on aura infligés deette jeunesse. est dans les maladies cutanées. Ainsi nous vo-
là que l'élève travaille, se nourrit, veile et yons la grande puissance du Goudron ur
dort, qu'il conserve et onpromet sa noreorganisme.
santé. Et de plus nos établissements ont La Goudron est un agent précieux
loin d'avoir toutes les réformes matériü]clks dans les maladies contagieuses. 2\ous
de la science moderne. Ainsi réfiéchiéons pouvons l'utiliser surtout pendant les fa-
et voyons bien le mal qui décime tant de leurs d'été sous la forme d'eau de Gton-
jeunes intelligences: l'anémie physique et dron. Cette eau de Goudron assez agréable
l'anémie morale. Alors nous compren- d'ailleurs, rafraichit et purifie le sang et
drons l'intervention salutaire de l'hygiène, fortifie l'estomac.
les seripuses garanties qu'elle prnite à C'est la meilleure boisson en temps de
l'élite de lajcenesse dupays dansason ensei- chaleur et d'épidémies.
gement concernant le régime physique, in- La Liqueur Concentrée de Goudron du
tellectuel et moral. L'hygiène s'impose donc Norège est une excellente préparation
comme réforme nécessaire. cette réforme que nous recommendons.
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ment des gaz délétères, des canaux d'é-
QUINZAINE HIYGIENIQUE gouts ; que la plupart de nos water-closets

sont dépourvus de ventilateurs, que nous
laiszons nos déchets de cuisine subir une

Quelle est, pensez-vous, l'idée que se décomposition putride avant de les faire
fait de notre condition hygiènique, l'é- enlever; oh I alors il ne s'étonnera que
tranger qui arrive au milieu de nous ? d'une chose c'est que nos maux ne soient

Ce qui le frappe, tout d'abord, c'est la pas plus étendus, et plus profonds.
position élevée de notre ville, 'bâtie au Faut-il ajouter, pour complêter l'énu-
versant de Mont-Royal, sur un terrain mération que notre réseau d'égouts est in-
dont le drainage se fait sans le secours de complet et insuffisamment nettoyé, que
l'art, naturellement; au voisinage immé- des abattoirs nombreux mal tenus existent
diat d'un fleuve majestueux dout le cours dans les quartiers populeux, enfin que la
puissant autant que rapide, met en mou- ville est entourée de dépots qui infectent
vement une immense colonne d'air vif et l'air pendant l'été.
pur. Voici, se dit-il, une retraite pour les Dans de semblables conditions nous
convalescents, un rcfuge pour les invalides; n'avons que faire de redouter l'importa-
on n'y doit pas connaitre la maladie; avec tion du choléra asiatique, nous vivons
une atmosphère si saiue, et une eau si ici dans un milieu fécond en épidémies
purc, le Montréalais doit vivre cent ans et redoutables.
plus. Si par hasard, il se permet de mourir,
ce doit etre de vieillesse, en tombant tout
d'une pièce comme les chènes.

S'il séjourne au milieu de nous, eette Si je n'étais candidat à la charge do
première impression sera hélas I bientôt de Médecin-Officier de 2aut. J'aspirerais
dissipée. En consultant nos statistiques, à devenir membre de la Commission con-
il ccostatera avec stupeur que la fièvre ty- sultative de salubrité. C'est un honneur
phoide, la diphtérie, la scarlatine, la rou- vraiment digne d'envie que d'être consul-

geole, la consomption et la variole ont té sur les grands objets de l'hygiène pu-
élu domicile à Montréal et lui enlèvent hlque. Le médecin qui, avant tout, doit
ch.que année, plus de deux mille de ses être hygièniste, joue dans cette commis-
citoyens. S'il examine de plus près les sien un rôle normal, d'autant puii agré-
choses, il se rendra compte de cetfe able à remplir qu'il ne le doit qu' sa
étrange anomalie, inexplicable en appa. compétence scientifique :et non à l'intrigue
rcnce: l'existence d'endémies graves sens ou à la faveur politique.
un climat sain.un clmat sin.i En France la Commission peut être

Quand il saura que nous vivons insou- consultée sur les objets suivants: l. L'as-
cants au milieu dedix milles fosses d' sainissemet des localités et des habita-
sances qu'on ne vide qic rarement tiens; -2 les mesures prendre pour
qu'on ne désinfecte jamais, que nos mai- combattre les maladies endémiqnes,
sons bâties sur un sol imprégné d'immon- épidémiques et transmissibles % les
dices de toute provenance, ne sont qu'im- épizooties et les maladies des animaux
parfaitement ventilées. -4o la propagation de la vaccine

Qu'il existe dans nos cours des éviers 5o. l'organisation et la distribution des
oujours ouverts, qui exhalent constam- tecours médicaux aux malades indigenw
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-- 6o. les moyens d'améliorer les condi- nous constatons avec uu regret mêlé d'in-
tions sanitaires des populations indus- dignation que l'hôpital civique est rempli
trielles et agricoles; 7o. la salubrité des de variolés. Plus de vingt malades y sont
écoles, ateliers, hôpitaux, maisons d'ali. actuellement internés.
énés, établissements de bienfaisance, etc.,
etc., -So. les questions rélatives aux en-
fauta trouvés; -9o. la qualité des ali-
ments, boissons, condiments et médica Le comble de la prudence hygiènique:
ments livrés au commerce; -10o. Amé- Visiter une vingtaine de variolés à l'HIôpi-
lioration des établisssments d'eaux miné- tal civique et revenir paisiblement à la
rales, etc; -11o. les demandes en auto- ville par voie des chars urbains encom-
risation, translation ou révocation des éta- br4 depassagers ! Voilà ce que tout le
blisser ants dangereux, insalubres ou in- wonde peut observer une fois par jour à
commodes ; -12o. les grands travaux d'u- Montréal.
tilité publique construction, écoles, prisons
abattoirs, cimetières, voiries, etc, etc. **

Voilà, si je ne me trompe, un vaste
champ d'cpération. La ville St Jean-Baptiste vient d'adop

*,

Vous qui doutez de peu de choses vous
ne vous doutez pas que sur trente-cinq
mille logements qu'il y a Montréal, les
deux tiers au moins sont construits à l'en-
contre des règles de lhygiène des cons-
tructions. La plupart sont trop étroits
pour le nombre de peisonnes qui les habi-
tent, d'autres ne sont pas pourvus de ven-
tilateurs, etc., etc.

A quand la création de la Commission
ses logements insalubres.

* *

Nous annoncions que la variole avait
cessé ses ravages mais nous comptions
alors sans l'incurie des municipalités en.
vironnant Montréal et sans le mauvais
vouloir de quelques médecins qui refusent
de rapporter les cas de maladies conta-
gieuses qui tombent sous leurs soins pro-
fesaionnels. Le résultat ne s'est pas fait
attendre, pour un cas isolé de variole la
contagion en a fait dix; voilà pourquoi

ter les réglements sanitaires préparés par
notre ami Mr. le Dr. Brunelle. Nous
sommes convaineus qu'une action prompte
et efficace va succéder aux paroles. Mal-
heureusement St. Jean Baptiste n'a ni
water-closets, ni de cabinets d'aisance à
la terre sèche où à la cendre, ni canaux
d'égouts. Les déchets des maisons, jon-
chent le sol, les eaux ménagères crou-
pissent dans les rues et subissent une dé-
composition putride qui infecte l'air respi-
rable. Nous croyons que seule l'annexion
fera justice de ces graves inconvénients.

A quand la mise en force de la loi sur
l'inspection des substances alimentaires et
des drogues ?

* *

Nous continaros dans notre prochaine
numéro nos études sur l'hygiène de
l'enfanee.

Dit. BEAusoLtL.
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CHRONIQUE DE L1HYGIENE

EN EUROPE.

LES VIDANGES A PARIS.

La caube principale de l'insalubrité des.
habitations de Paris réside évidemment
dans l'infectante installation des lieux
d'aisances réglée par une ordonnance
royale du 24 Septembre 1819. Cette ordon-
nance règle la construction des fosses, des
tuyaux de chute et d'évent; mais elle a
laissé toute liberté pour la construction
des appareils de siége et des cabinets qui
les contiennent; elle n'exige donc aucune
fermeture de ces siéges et ne reclame
aucune condition pour les dimensions,
éclairage et ventilation du cabinet. La
Commission des logements insalubres dans
son rapport de 1880 a constaté: « qu'on
établit des cabinets d'aisance qui ne sont
point aérés directement ou d'autres qui
sont primitivement éclairés et aérés au
travers de murs mitoyens, et qui plus tard
se trouvent privés de ces moyens de salu.
brité temporaires par suit de modification
des murs mitoyens. Ils deviennent alors
sombres et infects n'étant plus aérés et
éclairés directement sur le dehors mais
seulement à l'intérieur de l'habitation
qui devient ainsi forcément le passage
obligé de toutes les émanations infectes et
dangereuses.

« O installe aussi des privés non munis
d'appareils à fermeture et avec des murs
perméables et non peints. Il arrive enfin
que des habitations n'ont pas de cabinets
en nombre suffisant ou sont trop éloignés
des logements. De là une double cause
d'insalubrité pour les habitants qui on
sont souvent réduits à jeter dans leurs'
plombs les matières et les urines. '

D'après l'ordonnance de 1819, les tu-
yaux de chute doivent être verticaux,
avoir un diametre de 20 centimêtres pour

la fonte et de 25 pour la terre cuite. Ces
derniers tuyaux se rompent fréqnemment
sont à peu près abandonnés mais ne sont
point interdits. Les tuyaux de chute et
les tuyaux d'évent prennent naissance à
l'intrados de la vo0te des fosses. Les
joints sont à emboitement simple seellés
au mortier de ciment ou au mastic; ils
n'offrent aucune résistance notable au
tassements des murailles. Des fissures se
produisent, les gaz pénêtrent dans les ap-
partements et de graves accidents peuvent
en résulter. (r)

Le danger est encore plus grand lorsque
au lieu de simples fissures, il s'agit des
larges ouvertures béantes des sièges d'ai-
sances non hermétiquement fermés. Le
seul remede à cet état anti-hygiénique
consiste dans l'emploi de waters-closets et
de la fermeture continue et absolue des
sièges par un siphon hydraulique.

Malheureusement à Paris toutes les
maisons des ouvriers, celles des anciens
quartiers de Paris sont dépourvues de
water-closets.

Les immeubles riches en passèdent bien
mais la plupart du temps l'eau manque
dans les petits réservoirs installés au des-
sus des sièges d'aisance ; quelques cons-
tructeurs alimentent directement leurs
appareils sur la conduite d'eau pure. On
ne peut trop protester contre cette cou-
tume qui peut donner lieu à les épidé-
mies fort graves. Ce procédé est défendu
en Angleterre, en Amérique, à .Prague. (2)
Les appareils le plus fréquemment em-
ployés à Paris présentent de nombreux
défauts qui devraient nous en faire rejeter
l'emploi. On devrait donner la préférence
aux systèmes angilais et américains.

Il est rare que les cabinets d'aisance
soient. munis d'urinoirs, cependant c'est

(1) Wazon, principes techniques d'assainisse-
men.,

e2) .nght. annotated model brelaws.-Top-
per, Bcricht uber die thatigkeit.
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indispensables quand les cabinets d'ai- 5o. Enfin deux ouvertures seront mé-
sance sont fréquentés par les hommes. nagées l'une pour la. chute des matières

Les urinoirs publics qui sont nombreux et l'autre pour donner issue aux gaz qui
à Paris (près de 3500) sont en ardoise, seront conduits par un tuyau au dessus de
ou en fonte, ou en fonte émaillée, ou en la toiture des maisons. "
ciment. Souvent l'urine rejaillit sur les Ce réglemert eut pour résultat le rem-
7ýfjournfn e ans l'uinorIl lac mnt d an-iennes foeau s trm.ablns

serait à désirer que l'urinoir fût en forme par des réservoirs plus étanches.
de petite niche en porcelaine ou verre, placé Cependant les premières existent encore
à la hauteur de soixante cent'mêtres et dans certaines vieilles demeures. Malgré
que la cuvette fut toujours pleine d'eau. une construction plus rationnelle et lins-

Les déjections humaines solides et li- pection officielle des fosses après la vi-
quides tombent dans des fosses -ixes ou danqe, on est forcé de reconnaître que les
mobiles ou vont directement à Pègout. réservoirs ne sont jamais étanches. Il se

rosSES FIXES.-Les fosses d'aisance produit des fuites. des infiltrations à la
furent rendues obligatoires à Paris par faveut desquelles certaines maladies peu-
arrêt du parlement en date du 13 Sep- vent se propager. (i)
tembre 1533. Cette création était destinée Les propriétaires, aux frais desquels
à détruire l'état déplorable dans lequel se s'opère la vidange, ont un intérêt à en
trouvait les rues de Paris encombrées restreindre le volume; ils défendent de
d'immondices de toute sorte. Ces fosses jeter de l'eau dans les c..binets et même
n'étaient souvent que de simples excava les urines, ils ne veulent pas entendre
tions pratiquées dans le so, les liquides parler de water closets. Comme nous l'a-
S'infiltraient à travers la terre perméable vons dit, il ne s'agit que des propriétaires
et allaient infecter les couches d'eaux sou- d'immeubles situés dans des vieux quar-
terraines qui alimentaient les puits. Ces tiers ou dans des quartiers excentriques.
eaux étant sulfatées, il se produisait de La vidange de ces fosses est faite la

lyd.gn Lafue vidange deaesfoseeesnfitnt
l'hydrogène sulfur. Encore maitenant nuit à Paide de pompes ; ce procédé répand
les eaux des puits du quartier de l'hotel de dans l'air des odeurs désagréables qui ne
Ville ont une odeur non douteuse de ma- sont pas sans danger. Ces matiéres sont
tières fécales, traitées dans des usines placées dans les

Ce déplorable état de choses se perpétua environs de Paris, Bondy, Billancourt,
jusqu'au 10 Mars 1809 époque à laquelle etc. Ces usines, ces dépo -itoirs infectent
un décret imposa des règles fixes pour la Parfs *et sa banlieue au point de les
construction des fosses : rendre inhabitables en certaines saisons.

1o. T'utes les fosses auront sous clef Tous ces inconvénients fort graves n'exis-
une hauteur suffisante pour qu'un homme teraient pas si on supprimait les fosses
puisse s'y tenir debout ; fixes. Aussi est l'opinion de tous les hygié-

2o. On n'emploiera plus que des pierres nistes et comme l'a dit le Professeur Val-
siliceusss réunies au mortier hydraulique. lin : ( S'il est un point sur lequel tout le

3o. Les angles seront arrondis; monde est d'accord au moins en principes
c'est de supprimer les fosses fixes. »

4d . L'ouverture d'extraction aura une
dimension triple de celle rigoureusement (1) Procédes de vidanges à Paris par le Dr.
nécessaire au passage d'un homme. Lasgoutte, I1hèse 166o.
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Le 10 Mars 1852 un décret avait rendu faisait au sein de la vidangeuse un travail
obligatoire à Paris des fosses fixes à sé- de fermentation complêtement imprévu,
parateur. Les matiéres solides et liquides
tombaient dans des récipients percés de
de petits trous par lesquels les liquides
s'échippaient pour aller directement à
l'égout. Ce système qui exposait les vi-
dangeurs à de très graves dangers est
maintenant en partie abandonné.

qui dissout dans un temps plus ou moins
court les matières fécales les plus solides
et divise les e>rps étrangers en grains ou
filaments si tenus qu'on Les voit à peine
flotter dans le liquide trouble sans que
celui-ci forme de dépot adhérent aux pa-
rois des vases ou destubes par lesquels il
s'cle<n-i

Il existe aussi à Paris des fosses fixes A Ces phénomènes de décompositio. ou

syphon connues sous le nom de vidan- de dissolution ont été constatés par des ex-
geuse automatique Mouras. Cette vidan- périences. Le liquide expulsé d'une des
gouse consiste en un réservoir en tôle gal- s a été analysé par Mr. de Neuville
vanisée, elle est rempli d'eau. Ce réier- qui ost d'avis que ce liquide peut être
1voir hermétiquement clos est muni d'un jeté à l'égout sats gâner le service actuel.
tuyau d'évacuation qui va directement à Il peut aussi servir très avantageusement
'égout, et d'un tuyan de chute venant lpour graisser ls terres. Outre les quelques

des water-closets. Les tuyaux dc chute et vidangeuses placées à Paris, il y en a en
d'évacuation plongent dans l'eau de 12 ine entr'autres aux usines de Logel-
fosse d'une quantité variable suivant laprovince

graneur e l fose etle ombr debach (Alsace Lorraine).
grandeur de la fosse et le nombre de Mr. Chierry-mieg a, à ce sujet, fait un
personnes auxquelles elle est destinée : rapport fort remarquable à la Société In-
Il n'cxisto donc aucune ouverture qui dustrielle de Mulhouse. L'illustre J. A.
mettent en communication l'air extérieur Barral, MMrs. Hirn, le savant membre
avec la fosse. de l'Institut et Durand Claye, Ingénieur

La vidangeuse étant rempli d'eau, s'il ein Chef du service des égouts ont été

y entre un premier litre de matières fé- d'avis qu'il serait avantageux d'en pres.
alesil en sortira un litre d'eau aui ne crire l'emploi.

sera que de l'eau pure ; mais après uni
certain temps de fonctionnement quand la
matiére fécale sera entré en quantité suf.
fisante, le liquide do vidange ou de sortie
commencera à se montrer trouble et de
couleur un peu brune pas trop foncée.
Quelque prolongé que soit le fonctionne-
ment de la vidangeuse, le liquide qui sort
est toujours à peine trouble. Il faut natu-
rellement jeter de l'eau dans l'appareil
après chaque fois que 'on en fait usage.
L'illustre abbé Moigno, que la Science a
ma!heureusement perdu l'année derniere,
est le premier qui ait fait connaître cette
vidangeuse. Il a dit : dans son célèbre
journal « Le Cosmos les Mondeb » qu'il se

(à suivre)

Paris, 19 mai.
A. UAUoN,

L'IIYGIENE SCOLAIRE EN SUISSE.

Il est très-intéressant pour nos lecteurs
de connaître les efforts tentés sur cette
terre classique de la Liberté, la Suisse,
pour faire triompher les vrais et salutaires
principes de l'Hygiêne scolaire moderüe.

A ce titre, nous tracerons à grands
traits les principales lignes d'une conf6-

1
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rence faite par Mr. le Dr. Barnaud, à la " vénéneux, un diamant d'un tesHon de
Société d'Hlygiène de Lausanne. " carafe, etc. »

Dans une exposition nette et précise, Puis M. le Dr. Barnaud résume ainsi
le savant conférencier a fait passer, dans les résuliats pathologiques de cette c édu-
le double laminoir de la critique ration- cation orchéolâtive, irrationnelle et dé.
nelle et du district hygiènique, ce qu'il daigneuse de l'hygiène: »
appelle les inepties et aberrations édu- " Les maladies contractées sur les bancs
eatives du jour: 'Programme, méthodes, de l'école ont été très heureusement bap.
examens, mobilier peolaire, ventilation, tisées par les docteurs Guillaume et Coin.
chauffage, éclairage des sall3s, tâches à det. Ils les ont nommées « céphalalgie sc-
domicile, veilles prolongées, inoculations laire, goî.re scolaire, myopie scolaire, gib-
dogmatiques avant l'âge de raison, infu- bosités scolaires, n6vroses scolaires, ané-
'ien de larchéoltrie dans cejeunePcerveau mie scolaire, » etc., etc. Ils ont rempli des

» L'enfant passe les cinq premières an- volumes de ces descriptions morbides,
. nées de sa vie scolacire en compagnie auxquelles ils auraient pu ajouter la

d d'êtres fossiles ou légendaires, empétré au lugubre statistique des élèves dormant de
» beau milieu des toile" d'araignée et de la leur dernier sommeil dans les cimetières.
i poussière desdsiècles, entouré de sarco- » Tols sont les tristes fruits du vieil

phages, de squelettes et de momies, arbre pédagogique que la routinotrerie
» etc... s'obstine à. ne vouloir ni tailler, ni greffer

» Le programme da Collège cantonal. ni môme écheniller. Tels sont les douleu-
» i entiché d'histoires iurnaturelles, estrux resultats des études prématurées

» d'ête cosesun olgendail'égard de l'h s des surcharges cérébrales; des veilles im-

» toire naturelle, en sorte qu'après sept ans Posées ; des examens à hautes pression;
» d'étude, l'élève n'a pas entendu un traître des asphyxies dans l'air corrompu; des
» mot de zoologie, de botaniqne, de minéra des exercice physiques dérisoire, et tous
» logie, et bien moins encore de physique, s plorables piétinements sur les pres-
» de chimie, d'anatomie, et de physiologie. criptions les plus élémentaires de l'hy-

à Et l'hygiène, ce paratonnerre de la
» santé, l'hygiène sour de la morale, a été
» consignée à la porte des programmes,
» comme le lépreux de la cité d'Aoste.
» Elle n'a trouvé grâce que dans la Fa-
» culté des Sciences...

» On respire dans les salles d'école un
n air tellement vicié qu'on lui donnerait
» pour père l'hôpital, et pour mère la pri-
» son.

» Quant à la température, elle rappelle
) tantôt le Groënland, tantôt le Sénégal.

) Des élèves ferrés à glace sur les us et
D coutumes des Mèdes, des Egyptiens et
» des Assyriens, ne sauraient pas distinguer
» une cerise d'une baie de belladone, un
P champignon comestible d'un champignon

giène. à
" Rompons une bonne fois avec la cii-
sine classique qui ne sert à nos enfauts-

"que des langues faisandées, des théories
"soufflées et de la chronologie apprêtée à

la s4uce anté-diluvienne. Le bouillon
"aux os de mammouth est tout ce qu'il a
" de plus impropre à produire des esprits
" sains dans des corps sains.

" Allégeons donc le programme des col-
"lèges de l'exubérances d'antiquites sous
"forme de langues et d'histoires, et vévi-
"fions le programme de l'école primaires
" par l'introduction de l'enseignement

professionnel.
" Que les pères de famille assaillent de

"pétitions l'autorité compétente, jusqu'à
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ce qu'elle se décide enfin à faire droit MM. les Curés Dubuo, Lonergaua et les
4aux légitimes revendications de l'hygiène Rév. P. Oblat ont recommendés aux chefs
"et du sens commun 1 » de familles de leur poroisse respective de

Nous ne saurions mieux terminer qu'en faire vacciner leurs enfants, la vaccination

affirmant avec notre savant ami, le Pr. étant une mesure préventive contre la

Ed. Raoux, de Lausanne, que nous sou- variole. Aussi les médecins de ces quar-
haitons que les parents, les éducateurs et tiers ont du bon virus vaccin et vaccine-

le, autorités pédagogiques ne se bouchent ront tous les jours mais surtout le mardi

plus les oreilles à ce nouveau tocsin de l'é et vendredi p. m. de chaque semaine.
cole, et qu'il surgisse enfin un moderne Le mouvement est donné que chacun y
Pierre Ermite pour prêcher une autre mette du zèle.
croisade visant la délivrance des généra- DR J. I. DEsocriiEs.
tions à venir.

DR. DE FoURNEs.

VACCINATION ET VARIOLE

En présence de la terrible épidémie de
variole qui sévit au milieu de nous, il est
du devoir de tout citoyen de chercher à la
combattre. La question de vaccination
ayant été résolue d'une façon favorable
nous devons l'accepter comme mesure
d'urgence.

Il est vrai qu'on reproche à la vaccina-
tion de mettre la vie en danger en provo-
quant des érysipèles et des accidents de
septicémie; mais la pathologie de ces ac-
cidents nous montre qu'ils sont produits
par la putréfaction des matières inoculées.
Ainsi il suffit de prendre des précautions
et surtout d'imposer la responsabilité à son
médecin de famille pour éviter le danger.

Que chacun y mette de la prudence et
suive les préceptes d'hygiéne que nous
avons donné dans ce Journal (voir les nos.
24 vol. I et 1 vol. Il) et nous verrons le
fléau diminuer et disparaître d'au milieu
de nous.

LES REPAS DE BÉBÉ

Ici, il nous faut attaquer en face les
préjugés et la routiue ; point de sensiblerie
point de concessions; c'est une question
de vie ou de mort.

Il est absolument indispensable de sou-
mettre Bébé à un régime régulier. il ne
digére pas plus vite le lait que ne le ferait
anc grande personne. La digestiun doit
être chez lui, comme chez l'adulte, une
fonction périodique. Nous allons donc
adopter des règles fixes, dont la mère .ne
se départira que sur l'avis du médecin.

Pendant les trois premières semaines,
l'enfant tétera chaqu3 deux heures et
demie ou trois heures. A partir de cette
époque, il y aura un intervalle de quatre
heures entre chaque repas. On fera bien
d'adopter les heures suivantes: 6, 10, 21
6, et 10. De cette façon, la mère pourra
dormir tranquillement de dix heures du
soir -à six heures du matin, et Bébé fera
de même si on lui donne la bonne habi-
tude.

Ne lui mettez jamais dans la bouche,
entre ses repas, un suçon contenant du

Il nous fait plaisir d'apprendre que sucre ou du pain.



34 JOURNAL D'HyaiÈ,zr. POPULAIRE.

Ne lui donnez jamais le scia pour l'a- ido la farine de froment. Vous pourrez
muser, pour l'endormir, ou pour l'ci-npê- donner auss' une panade claire et bien
cher de crier. Quoique vous inspire votre cuite. N'employez jamais aucune l'écule,
tendresse, quoique l'on dise autour de topioca, arwrotsagou, etc. Plus tard
vouS, la mauière de bien aimer votre en- IBeLhé' pour) aý Prendre deux bouillies ou1
fant c'est de eonimeneer dès les premiers panades chlaque, jour. No manquez pas
jours son 6lucation d'après les prineipcs de mettre dans ses alimencrts uu peu do
de l'hygiène. sel.

A ceux qui vous citeront pour exemple TéXl doit être son régime. iRien de plus
des enfants élevés autrement, rép-ondez: Jamais de sucreries, de g&teaux, et autres
ils ont survéc", naîs la mortalité des en-! friandises. Vous ne fortifiez pas l'enfant
fants, chiez nous, varie entre '20 et 80 pour'en lui faisant nmange-r do friandises. Vous
101) pendant la première année, parceu ne fortifiez pas l'enfant en lui faisant înan-
qu'on les élève d'une fàaçon inintelligente. ger de tout; v'ous l'exposez au rachitismeic

Vous ne voulez pas exp.oser sciemiment ut au dérangements des intestins. Hait sur
votre chérubin àt ce-, chancs dle moert; dix -le ceux (lui meurent sont tués par l'a-
par cons,équent, c'est chose cor'venuc, vous limentation p)ré-matur-é. L'enfant coin-
vous lais--erez guider par nos conseils. ricec à mange r do tout que quand il a

Vous êtes convaincue, mais vous me 20 dents.
faitds encore quelques objections.DR M.SF A.

-Mon lait est clair, dites voils ? Ainsi D.Cî.SPRY
le veut la nature pendant les premiers____________
jours, les premières semaines; do là le
danlger de p'ecndre une nourrice dont le
lait est plus vieux que celui de la mère.
Votre lait n'est pas assez abondant ? En-
tendons-nous. Voici la ration moyenne
dont l'enfant a besoin 1 er. jour, un ~ O i~ai~mdcl
once; 2emey cinq; 3ème, quinze; l , das jkl'./iqun~i.ertoil médr le

1'i. Après le premier mois, 22 onces DJUTF.IEUX-13AY.-volumo mn-St-3 f?,. 50
par jour; après le 3ème, 25 onces 1Pai1S5- réEdte.
après le 4èâme. 29 onces, du Geme. au D:CljnieU v'-e ecdîee
9ème mois, 32 onces. (S onces au demiard.) D' .Uygn lieîtaizrel par J. isineet-

Ceci posé, en pesant Bébé avant et d'y ieamnareprJ Air.

après les repas vous saurez quelle quantité volumes in-4 se publiant par série.-Paris
de lait il a absorbée. S'il est prouvé que le 1ý'SS:5-Carré Editeur.
vôtre est insuffissut, suppléez à ce qui HRclierches sur lc înicrobe du clholéra as!-
manque par du lait de chèvre coupé d'un I ai:quec par le 1)r. VAN ERMýENGEN.-VO-

tiers d'eau chaude; au moment de l'ernol m m-S avec planehes.-1 5 fr. -Paris
yer, vous ajouterez un peu de sucre; et; 1SS_5.-Carré Edliteur.
-vous le ferez boire à Bébé au commence- DC la le.qe*si'tiin Sanîitaire et Wltdicale
ment du repas. en Belgique par le Dr. s(coEFLD.-Bro-

Vers le cinquiéme mois, pas avant, vous chiure.-Brnxelles 1884.
remplacerez, une fois par jour le lait par L'assainissement de 1'a.ris.-rrojet de
de la bouillie claire et très cuite faite ave règlement el projets de lois relatifs à l'assai
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nissernent de Paris.-volume in-4-Paris raques légères, solides, et construites sui-
1885.-publié par la préfecture de la vaut les règles de l'hygiène; ils ont alors
Seine. imaginé l'flopital-Baraque décrit dans

De 'dnisrto de l'tg~c~d~eCette brochure. Ils se Eont surtout occupés
et P'iance et à l'éiaigci' par mr. cUM1iiiL-s de maintenir une tempécrature constante
IIl,'I MIONOD.-brochUrO in 4.- Ca en dans la salle tout on la ventilant. convena-
1S84. blement. Suivant ces savants hygiénistes

L'aimentation. dit soldat par LEON ICIRN, « Lat ventilation doit être telle (ue l'air
-volume in-8 -Paris 1885.- Baudein si entrant par des Orifices à,igé l h
Editeur. 'cpartie infé.riouro des Lsalles, aiprès avoir

Annvaire des spoécialités rnjdicales et 't '4t' souillé, soit extait par le haut Sans
phiarmaceut iq ucs. -volume inS-2fr.- « qu'il lui s3oit possible de s2 rabattre. »
Paris 18S5--Carrê Editeýur,. Le pavillon type décrit pai MM.L Putzeys

Le but do cette arinuaire est de réuir peut contenir douzu malades avec un cube
dans un ordre propre à on fauilitor î'oxa- total de 860) nétrc.i cubes et le prix de ro.
mon, les renseignements q1ui concernenlt ivient total-en secrait do de 7.500 isranc!-.
l'art de guérir, et de rendre ainsi feleA. m IN
aux médecins, aux pharmaciens et aux'
malades des recherches qui étaient jus-
qu'ici difficiles ou impossibles. Cet an-
nuaire contient une revue rapide de la CONSEILS PRATIQUES.
médecine et de pharmacie pendant l'an née
1884, lesî noms des médecins, chirurgiens,
pharmaciens et de leurs principaux tra- MOYEN DE RECONNAITRE LA
vaux, un chapitre est consacré à l'hygiène R CIE 'UNUI.
alimentair) générale, etc, avec é-néra-
tion dos principales oeuvres des hygiénistes Ce moyen. consiste à présenter l'oeuf

etdier rnsigemut par le gros bout à la laDngue et à l'y poser
De.scý-iption d'un noilve(w sçystù>zc (1..Uo- i légéèrement.

rialBa~ Iuc our l'airmýéc par le ir. !Si l'on éprouve un sentiment de froid,
FEUIX IUTZEYS, pr-ofessenr d'Hygiène l'oeuf est nouveau ; si la coquille au con-
l'Université dû Liège, et B. I'UTZEYS

1 traire, se met aussitôt à la température de
Ingénieur Directeur des travaux de la la laue, 's ui stpuudpi
ville de Vcrviers-avec planches-broL- plus ou moins longtemps. En effet, unt
chure in-12-I fr.-Bruxellcs et .Leipsig oeuf est dit frais tant qu'il est abs:olument
ISSS-Merzbachi et Falk, Edtteurs. plein: (lés qu'il commence Ï1 vieillir, il y

S'il est une question ;Mportantc en a ou évaporation dub liquides et le vide se
tems d gurre c'st ~alisemet de forme au gros bout. Si donc on applique

ambulances, d'hopitaux, permettant dle lalnu u ego ote e
soigner les blestsés, les malades dans de liquides l'emplissent encore, on sent le
bonscniiosdhg>eo ato froid de scs liquides; si, tu contraire, il

beffe quopndaints guerresièn, oni mer n'y a là q1ue de l'air, dans un~ espace vide,
plfes de soldata les fièvre, putrieurt la coquille se réchauffe immédiatement
pars dleas s ivrs putesu au eont".ct do la langue. L'oeuf n'est plus
Ipaes q'le ereies bonty' 1,vordcba fr-ais ?, dans la vêritablo>acception du mot
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SLs tomates ainsi traitées peuvént être
LE BEURRE EST-IL PUR ? gardées Indéfiniment. M. Vavin dit que tout

était en parfait état au bout de huio mois.

C'est surtout avec la margarine que le
beurre est fraudé. Voici un moyen très-
pratique proposé par Mr. Schimtt à la MANIÉRÉ D1 PRÉPARER UNE EXCEL
Société industrielle du Nord, puar recon- LENTE INFUSION DE THÉ.
naître le mélange.

Faites fondre un pou de beurre suspect,
puis plongez y une mêche de veilleuse. La manière de préparer l'infusion de thé

Laissez refroidir et allumez la mèche demande toute l'attention des connaisseurs

que vous éteignez après deux ou trois mi- et des gourmets; c'est cette minutieuse
nutes de combustioa. science qui rend incontestablement le thé

Si vous avez affaire à un beurre pur de la tisane la plus insipida ou le breuvage le
margarine, on sent une réjouissante odeur plus exquis. Vous préférez de beaucoup
de beurre fondu. la sconde manière; opérez de la façon

S'il y a mélange d'nléo-margarine, c'est
une affreuse odeur de chandelle éteintes
qui vous montera aux narines. Riant, fort compétent en cette manière:

" On commence par échauder la théière

en métal anglais, exclusivement affectée à
cet usage, en y versant de l'eau bouillante;

CONSERVATION DES TOMATES. on en fait autant pour les tasses destinéesà

recevoir l'infusion. Puis, la théière bie'
égouttée, on y met la quantité convenable

-Nots trouvons dans le « Moniteur de thé, dans la proportion de deux grammacs

d'Horticulture à le procédé suivant dont ou une cuillerée à café par chaque tasse.

nos bonnes ménagères pourront faire leur On verse dessus l'eau bouillante, non pas

profit: toute à la fois, mais d'abord en petite
Mr. E. Vavin fait eonnaître un procélé quantité, pour mieux saisir les feuilles et

de conservation des tomates qui a le mé- et en faciliter le déroulement. On laisse
rite d'être extrêmement simple et à la infuser cinq minutes ps plus; puis, on
portée de tout le monde. On choisit de joute, d'un seul coup le reste de leau
beaux fruits mûrs et parfaitement sains. P,
Après les avoir essuyée ý.. ce soin, on les qui ne doit pas cesser d'être bouillante et
place, sans les couper, dans un bocal a qu'on ne doit employer qu'ai moment
large goulot et on verse par dessus de même de l'ébullition. On ne doit jamais
l'eau salée et vinaigrée. Il faut huit par- faire bouillir le thé, ni passer deux fois de
ties d'eau pour une partie de vinaigre et. .Pleau sur mêmes feuilles."une de sol de cuisine. Cela fait, on re-
couvre le tout d'une couche d'huile d'olive .. _,

d'un centimètre d'épaisseur. ï



LIQUEUR

CO ENTREE DE GOUDRO N DE NORVEGE.
A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRAL.

Nous offrons aujourd'hui aux nombreux lecteurs du 7ournald'Hygene Populaire un article supérieur destiné à lui rendre degrands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peutse vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appellecatarrhes, clous, boutons et (lémian geaisons de la peau. Combien defois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nosurines étaient chargées de déchets variés et abondants ?
Dans tous ces cas

LA LIQU3UR DE GOUDRON DE NOBYEE
est la préparation bar excellence pour ramener notre système à sonétat normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-priétés véritablement étonnantes. Elle reg'ularise les sécrétions,rend la respiration bins large et plusfacile et tonilîe le système engénéral.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance auxhabiles Pharmaciens qui la di/ensent à un prix modique, à la por-tée de toutes les bours,,s.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins
Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1605 rue Notre Dame et 113 rue St Laurent.



Connaissez-vous L. MEUNIER, le jeune et
restaurateur de la Rue Notre-Dame ?

entreprenant

Si, non, faites comme moi, allez et dégustez les mets si bien
apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-
ment princière.

Si, oui, vous faites comme les gens de gout
ier au

vous allez di-

RICHELIEU RESTAURANT
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

EXTRAIT DE BGIUF DU PROFZSSZUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.
Cet extrait est

americain.
la MEILLEURE préparation du continent

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.
D'une digestion facile, il n'occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du meume genre.
Spécialement recommandable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui par devoir ou par plaisir sont
dans le cas de veiller tard,

AGENTS POUR LA PUISSANCE,

W RUE & MONGENMS,
EPICIERS,

1621 R.UE NOTRE-MMIE Montraal1.

A UI.X G -jUR ME T S



kMAISON FONDEE EN 1859.)

HENRY R. GRAY,
CHIMIISTE-PIIAlItACIEN.

00O 144, GRJNDE fUE sftN-LftURENj,

Les Nôpitaux, Couvents, Dispensaires et
Médecins sontfournis deDrogues etmédicaments
de première qualité.

BJ f. RESTI ER
.5 années ci ;xpérience.

J. Z. RESTII., I Architectes, Evaluateurs, etc.

J. EaIILE VANtER,
Ingénieur Civil Arpenteur Pro-
vinciil, ancien Elève de lEcole
Polytechnique, Directeur de Bu-
reau des arpenteurs de Québec.

RESTHER, RESTHER & VANIER,
INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUX 5,6,7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

B3revets d'invention, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger),

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER
PROFESSEUR DE

PHYsIQUE et de CHIMIE
-- A -

L'ECOLE POLYTECHNIQUE
No. 162 Rue Mignoiine.

Coin St-Denis.
M1rT;1 E.A.L.

N. FA FARD, M. D.
PROFESSEUR DE

C HI I M I E
-- e A þ--

L'UNIVERSITE LAVAL
344 Rue Anlaherst'344

Mivro M ý1rA_.a. .

Analyses Chimiques Qualitatives et Quantitatives-EFsais de Minéraux-Doc-
masie-Substp.nces Pharmaceutiques -Produits Industriels--Denrées Ali.
mentaires et Boissons-Examens Microscopiques - Recherches Toxicolo
giques, Etc., Etc.

Consultations sur les questions de Chimie et de Physique Industrielles, Etc.

SOUVENIR!

Nos lecteurs savent
leurs souvenirs de fai,
GRAPHIE

qu'il n'y a jas de meil-
nille que la PHOTO-

de ceux qui nous sont chers.
C'est une secoide mémoire du cœwur que nous

muettons sous les yeux de nos
amis. Nous leur prêsenton
artiste de talent,

s
Parents et de

aujourd'hui
nos
uln

~uh~ ~
No. 18, Rue St-Laurent, Montreal.


